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Conditions de la Vente :
La vente se fera au comptant, avec augmentation de dix pour cent.
L’authenticité des œuvres est garantie, des certificats seront délivrés sur demande.
L'exposition mettant le public à même de se rendre compte de l'état et de la nature des objets, il ne sera admis aucune réclamation une fois l’adjudication prononcée.
On aura le plus grand soin des objets adjugés, sans toutefois répondre des accidents qui pourraient y arriver après l’adjudication, l'enlèvement
devra se faire au plus tard le lendemain de la vente, avant midi.
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THÉODORE VERSTRAETE
oict un an que la mort a frappé THÉoporE VERSTRAETE ; et voici plus de dix ans déjà que l’art belge l’a perdu, — car bien avant que la mort le séparât de nous, la maladie avait
paralysé le pauvre artiste... Depuis ce temps, l'éclat solide
et pur de son talent n’a point diminué. L'épreuve est faite définitivement. Sa mémoire ne périra point. VERSTRAETE restera comme un des rénovateuts les plus sains et les plus robustes du Paysage flamand.
L'histoire artistique du dix-neuvième siècle nous montre la fièvreuse évolution du Paysage, sa lutte constante contre la convention et les formules, sa marche glorieuse vers sa complète libération. Cette libération se résume en deux mots : retour intelligent aux anciennes traditions de l’art néerlandais, et sentiment plus vif et plus sincère de la nature.
VERSTRAETE est, au premier rang, parmi ceux qui y travaillèrent et aidèrent ainsi à l'épanouissement du Paysage moderne.
Au dessus des partis-pris de réalisme, de naturalisme, d'impressionnisme, et après les conquêtes faites pour arracher, un à un, à la Vérité, tous ses secrets, VERSTRAETE fut de ceux qui, en Belgique, ne se préoccupa que d’une chose : mettre dans la Nature sa propre émotion. Tous les grands peintres furent des peintres émus. Ils ont traduit leur âme en traduisant
la Vie.
(x) Né à Gand, en 1850; — mort à Anvers, en Janvier 1907.
L'âme de THÉopore VERSTRAETE était une âme flamande. Aucune peinture ne porte plus fortement que la sienne la marque traditionnelle de notre Ârt, par sa belle santé et sa communicative naïveté. Elle est d’un coloriste, dont la vision est sensible aux nuances infinies de la lumière. Elle est d’un vrai peintre, connaissant à fond son « métier ». Et elle est, en même temps, d’un poète, doué des qualités les plus humaines et les plus personnelles.
Le génie de VERSTRAETE, Ç'a été sa conscience, sa probité artistique, — si rare, ét si difficile à maintenir, au milieu des tentations multiples de l'existence, — cette probité qui lui fit un devoir de ne jamais travailler qu’en plein air, de ne jamais être infidèle à la nature, de la vouloir telle qu’elle est, parée du seul rayonnement de son cœur d’amant. Certaines de ces toiles semblent tout imprégnées de la fraîcheur de l'air, du vent qui les a secouées, du sable qui les fouettées. On y devine, avec l'odeur même de la campagne ou de la mer, l’emportement, la verve, l'élan du peintre. En d’autres, on croirait sentir la caresse de sa main et palpiter sa tendresse de fils. Et toutes, qu'elles chantent le printemps ou l’automne, l'hiver ou l'été, respirent la santé superbe et robuste des choses, telles qu’elles sont, sans vaine flatterie, sans sourires trompeurs.
L'art de VERSTRAETE est un art sincère, qui ne ment jamais.
Profondément sensible et humain, épris de la vie sous toutes ses formes, il devait être plein aussi d’une grande pitié. Pitié non pas plaintive et protectrice, mais fraternelle et réconfortante. VERSTRAETE n’a pas voulu séparer de la nature l'Homme ; il a vu sa misère, calme et résignée, le long des routes et des halages, dans le mystère des nuits, au seuil des cabanes que la mort visite, et jusque dans l'herbe humide des pauvres cimetières de village. Sans déclamation, sans phrases, dirais-je, rien que par le spectacle silencieux de la poignante réalité, il a exprimé combien la douleur des choses s'unit étroitement à la douleur des êtres.
Par ce rôle expressif qu’il a fait jouer à l’homme dans le spectacle de la nature, avec laquelle il fait corps, si intimement, THÉODORE VERSTRAETE mérite une place à part parmi les grands paysagistes de notre époque. Le
paysan de VERSTRAETE est plus vrai que celui de Millet, auquel on l’a com-
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paré quelquefois ; il est plus individuel, et moins synthétique. Celui de Millet a quelque chose. d’héroïque, comme le mineur de Constantin Meunier. Le paysan de VERSTRAETE réalise parfaitement ce que l’on a dit que doit être l’homme des champs dans l’art : il fait « partie intégrante de la glèbe, comme la destinée et ses travaux l’y ont attaché ; il participe par sa simple présence à l’universel poème, au même titre que les herbes, les pierres et la lumière qui l’environnent ».
Autant que Millet, VERSTRARTE est poète, mais il est peintre aussi, et il l’est constamment. Sa poésie n’a rien du rêve ; elle est puissante et forte, comme celle de Théodore Rousseau, mais avec plus de variété ; elle tient à la terre, — à la terre flamande. À une époque comme la nôtre, où l’art se transforme et cherche des voies nouvelles, il est un fait acquis, c’est que ces voies nouvelles s’attestent dans le sens d’un art qui réunisse étroitement à la réalité de la nature la puissance individuelle. À cet égard, VERSTRAETE peut être considéré, en ce qui concerne le paysage, comme un précurseur, un des premiers qui aient marché dans cette direction et donné au Paysage une expression plus large et plus élevée.
En 1855, les frères de Goncourt déclaraient, en présence de la magnifique efflorescence des maîtres de Barbizon : « Le paysage est la victoire de l’art moderne ». Et cette déclaration confirmait, consacrait le mot de Gustave Planche, qui, lors des débuts de ces maîtres, dès 1837, écrivait : « Le paysage prétend désormais à une poésie haute, réelle et pleine de nature ».
Cette parole était alors hardie, nouvelle, inattendue. Ce sera l'honneur de quelques-uns de nos peintres de la fin du XIXe siècle de l'avoir complètement réalisée ; et ce sera l'honneur de THéonore VERSTRAETE d’avoir aidé à la réaliser d’une façon que, peut-être, en ce temps-là, personne n’eût osé soupçonner. En donnant au Paysage un rôle aussi d'accord avec nos sentiments modernes, il a exprimé, dans la candeur de son inspiration, des choses éternelles, des choses qui, suivant l’expression heureuse d’un critique, sont « le rajeunissement de cette seule forme de Dieu qui nous soit perceptible, la Vie ».
Voilà pourquoi l’œuvre de VERSTRAETE nous semble admirable, et
voilà pourquoi elle doit nous être chère. Elle a tous les caractères de notre
race ; elle en a la franchise et la santé, elle traduit toutes les émotions,
douces et fortes, de notre cher pays, toutes les magies de son ciel, toutes les
féeries de sa lumière : elle reflète son âme entière, ingénue et tendre; elle nous en révèle les aspects tour à tour charmants, tragiques et calmes ; et, en nous les montrant avec cette ferveur, elle nous les fait mieux aimer.
Un poète, tout récemment, en un vers inspiré, disait : Il faut avoir l'émotion de sa patrie !
Tuéopore VERSTRAETE eut cette émotion-là, — et il a su nous la communiquer. Par là ilest un grand artiste, et ses œuvres seront toujours
vivantes.
LUCIEN SOLVAY.
L'ÉGLISE DE SCHORE
L'EGLISE DE SCHORE (Zélande)
Signé. Toile. Haut. 1,50. Larg. 1,05.
L'église, en briques sombres, avec son clocher au toit d’ardoises en flêche,
se détache sur un ciel d'hiver, livide, que strient de noir les branches de trois arbres dénudés. A droite un toit de ferme et un chaume. Au premier plan la
route plate, couleur de feuilles mortes, bordée d’une rare verdure. Autant
l'exécution est vigoureuse, autant la couleur a de la puissance dans sa sobriété,
autant il se dégage de l’ensemble une impression de mélancolie pénétrante et douce, infiniment désespérée.
ENVIRONS DE BLANKENBERGHE
Signé. Toile. Haut. 0,54. Larg. 0,80.
Effet de soleil couchant d’une rare puissance. Une lande verte qui retient déjà les premières ombres de la nuit. Au milieu, une mare où le soleil couchant
déjà invisible, allume une étrange clarté.
AU PEERSBOSCH
Signé. Toile. Haut. 1,85. Larg. 2,10.
Un large fossé sous bois. L'automne a dénudé a moitié les arbres dont les troncs s’élancent, majestueux et droits, sur une bande de ciel clair. Dans le fond, de hautes futaies traitées dans une gamme sobre, de mauves et de roux, qui se dédoublent dans l’eau. Ensemble baigné de cet air humide et chargé
d’un léger brouillard qui circule sous bois.
COIN DE JARDIN (Brasschaet)
Signé. Toile. Haut. 0,70, Larg. 1,25.
Vers l'heure du soir. Un enclos de haies où dort une mare. Au bord, des saules élèvent leurs troncs noueux. À droite une barrière dans un bosquet fleuri. Au fond, sous un rideau d’arbres, on aperçoit une bande de campagne, claire et aux tons rosés. Donne l'impression d’une nature puissante, gonflée de sève, et d’où se dégage comme l’acre odeur de la verdure. Une des toiles les
plus caractéristiques du maître.
AU PEERSBOSCH
cb ke SOIR D'ÉTÉ (Brasschaet) Signé. Toile. Haut. 0,36. Larg. 0,55.
Petit effet de lune d’une poésie élégiaque et tendre. À droite, un enclos de ferme. À gauche, une lisière. Dans un ciel jaune et verdâtre, mystérise le
croissant de la lune.
SUR LA PLAGE, VERS LE SOIR (Blankenberghe)
Signé. Toile. Haut. 0,55. Larg. 0,65.
Effet de couleur très hardi. Sous un ciel mouvementé, orange et pourpre,
une mer d’un vert profond et intense. Au premier plan, la plage. Vers le milieu,
en avant de la barre, une flaque bleue. Tous les enchantements du couchant
sur la mer passent dans cette toile, une des plus remarquables de la dernière période de l'artiste.
NUIT (Brasschaet)
VERGER EN ZÉLANDE
Signé. Toile. Haut. 0,80. Larg. 1.30.
Une des œuvres capitales du maître, d’une lumière heureuse et tendre.
Dans les herbes, où l’on sent passer le vent frais et fort d'avril, se jouent les
oppositions de couleur les plus délicates. Par dessus, des pommiers en fleur laissent tomber leur neige rose et parfumée. C’est toute la joie et toute la clarté
du printemps qui gonfle cette toile d’une exécution magistrale.
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NUIT BRASSCHAET — ESQUISSE
VERGER EN ZÉLANDE
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à 2 DANS LA PRAIRIE, ÉTÉ (Brasschaet)
Signé.
Panneau. Haut. 0,23. Larg. 0,38.
Impression de beaucoup de finesse, aux tons fluides et perlés. Une prairie
d’un vert tendre, où une petite vachère et une vache piquent deux jolies taches de couleur.
MEULE ET BRIQUETERIES (Blankenberghe)
Signé. Panneau. Haut, 0,25. Larg, 0,50.
Au milieu d’un champ fraîchement fauché, une meule aux tons dorés et
chauds. Derrière, des tas de briques roses coupés d’ombres violacées. Jolie étude de pleine lumière.
LE
MATINÉE A BRASSCHAET Signé.
Toile. Haut. 0,80. Larg. 0,55.
Un fossé oblique dans une prairie d’un vert intense. Au bord, des saules
dressent leurs rameaux sur un ciel gris, aux tons de nacre d’une grande finesse.
Dans le fond, la barre jaune et violente d’un champ de navets en fleur. Ensemble d’une fraîcheur exquise.
MATINÉE D'AOUT A BLANKENBERGHE
Signé. Toile. Haut, 1,20. Larg. 1,30.
Une des marines les plus remarquables du maître. Une mer glauque, frappée de coups de lumière, vient rouler ses vagues frangées d’écume contre l’estacade oblique, à droite. Dans le ciel bleu, une trainée de nuages blancs, ourlés d'indigo, qui passent, impriment à cette toile une vie, une vigueur, un mouve-
ment extraordinaire. C’est un enchantement de clarté et de couleur.
BAIGNEUSES
Signé. Toile. Haut. 0,50. Larg. 0,80.
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Un étang à l’orée d’un bois. Au bord, une femme nue se tient debout dans l'eau jusqu'à mi-jambe ; une autre est assise sur la berge. Fond de verdure fuligineuse. Une lumière admirable éclaire ce décor traité dans une note chaude
et dorée ; tonalités d’une saveur et d’une finesse incomparables.
IMPRESSION
Signé. Toile. Haut. 0,774. Larg. 1,23.
Simple impression. Dans la lande, bordée d’un mince rideau d'arbres, une gardeuse de vaches suivie de son troupeau. Un large croissant de lune monte dans le soir clair éclairant une vache blanche qui contraste avec ses compagnes
noires. Voile de rêverie, d’une douceur énigmatique, jeté sur l’ensemble.
PRINTEMPS (Brasschaet)
Signé. Panneau. Haut. 0,23. Larg. 0,14.
Une lisière coupe un champ par le milieu. Fond de futaies d’un mauve éteint. Ciel très lumineux. Tableautin d’un coloris très fin et d’une jolie
impression.
BORD DE RUISSEAU. AUTOMNE
Signé. Toile. Haut. 0,70. Larg. 1.25.
Au centre, un ruisseau où éclate un violent coup de lumière. A droite et à gauche, des berges herbues, aux tons roux et profonds, où s’enfoncent des troncs d’arbres. Au fond, la plaine inondée de soleil dresse sous le ciel en fête une barrière de clarté. Impression d’une fraîcheur et d’une poésie intense,
admirablement venue.
MON VOISIN, LE JARDINIER (Brasschaet)
Signé. Toile. Haut. 0,80. Larg. 1,12.
Dans un enclos est agenouillé un bonhomme en train de tasser du terreau dans un pot de fleurs. Ses manches d’un rouge profond et somptueux, forment avec le fond de tonalités neutres, d’une extrême finesse, une harmonie de couleur magnifique. À remarquer le fond, criblé par les taches roses et blanches
d’un verger en fleurs, aux nuances fondues et transparentes.
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COIN OUBLIÉ
Signé. Toile. Haut. 0,82. Larg. 0,55,
Une simple croix de bois noir, penchée dans des herbes folles. Un oiseau a fait son nid dans la couronne d’imortelles accrochée au sommet. Des fleurs des champs, marguerites, renoncules, etc. admirablement traitées, piquent des taches de couleur dans l’ensemble très fouillé. Étude curieuse et patiente. Le poète Emmanuel Hiel a composé sur ce tableau les vers suivants : Boven ’t graf der moeder vroeg gestorven, In den afscheidkrans der droeve zonen,
Was een andre moeder komen wonen, Om voor haar jongskens teer te zorgen.
VERS LE SOIR (Blankenberghe)
Signé. Toile. Haut. 0,60. Larg. 0,80.
Impression d’une grandeur pleine de mélancolie. Le soleil couchant, invi-
sible, laisse couler son or par la blessure d’un long nuage violet qui traîne sur :
la mer. Effet incomparable de la lumière dans l’eau assombrie.
UNE BATTUE EN CAMPINE
Signé. Toile. Haut. 1,05. Larg. 1,80.
Une clairière. Le fond est composé par un bois de sapins. Au premier plan une dizaine de gamins, dans des attitudes prises sur le vif, battent les troncs et le sol de leurs bâtons. L'ensemble forme une symphonie de roux et de verts éteints, admirablement enveloppée. Tout le mystère des sous bois, cette atmosphère embuée qui estompe les lointains, a été rendue par le peintre avec une
intensité pénétrante.
UNE BATTUE
E Il À
COIN DE VILLAGE (Schore)
Signé au dos. Toile. Haut. 0,80. Larg. 0,60.
Etude curieuse au point de vue du fondu et de la saveur des tons. Un fouillis de verdure où se dressent deux meules ôcreuses et un grand toit de
chaume noir. Forme une symphonie de couleur très discrète.
VUE A WENDUVYNE
Signé. Toile. Haut. 0,37. Larg. 0,60.
Un ravissant effet de lumière. L'église toute blanche se dresse au milieu de la dune, sur un ciel bleu criblé de soleil. Dans les replis du terrain des toits
de tuiles roses. L’horizon a une infinie profondeur.
PRINTEMPS
Signé. Toile. Haut. 0,43. Larg. 0,65.
Un poirier en fleurs le long d’un mur de briques. Effet de couleur extrêmement sobre et enveloppé, tout en tons neutres et effacés. Respire une douce et
pénétrante intimité.
SOUS BOIS (Brasschaet)
Signé. Toile. Haut. 0,72. Larg. 1,45.
L’'orée d’une forêt. Le chemin qui monte de l’avant plan s'éclaire au bout de vives taches de soleil, fête de clarté contre laquelle se dressent cinq ou six troncs à l'écorce sombre et luisante. L’arrière plan est coupé d’un large fossé, bande bleue derrière laquelle se dresse la lisière du bois profond, embuée d’un brouillard violacé. A gauche, une de ces eaux ôcreuses comme on en rencontre dans les terrains ferrugineux de la Campine, achève de faire de l’ensemble une des harmonies de couleur, les plus puissantes et les plus savoureuses, qui soient
sorties du pinceau du maître.
VERS LE SOIR (Brasschaet)
Signé. Toile. Haut. 0,60. Large. 1,—
Un lever de lune sur la bruyère. Le mince croissant luit doucement dans un ciel pâle. Seulement une charrette attelée d’un bœuf anime la solitude. La plaine sombre où, de ci, de là, on voit luire une flaque d’eau au tain dépoli
s’enveloppe de rêve et de poésie.
SOUS BOIS — BRASSCHAET
POUR LE FERMIER
Signé. Toile. Haut. 0,80. Larg. 0,54.
Deux hommes vus de dos, portant un cercueil sur leurs épaules, franchissent l’enclos d’une ferme dont le toit de chaume noir fait le fond du tableau. Par dessus, quelques branches nues se tordent sur un ciel d'hiver. Sobrement traité, avec des couleurs sourdes et des tons effacés dans cette note de tristesse
et de mélancolie que le peintre affectionne.
COIN DU PARC. EFFET DE NEIGE
Signé. Panneau. Haut. 0,19. Larg. 0,31:
Entre des berges couvertes de neige, un coin d’étang ou se rassemble un petit troupeau de canards. L'eau grise avec la neige d’un blanc doucement lumineux et un bouquet de broussailles rousses et sombres, dans le fond, com-
pose une délicate harmonie de couleurs.
ENTRÉE DE VILLAGE (Schore)
Signé. Toile. Haut. 0,27. Larg. 0,46.
Un chemin ensoleillé au bout duquel luisent des toits de tuiles rouges sous un ciel d’un bleu profond. Une haie à gauche. Les feuillages de deux ou trois arbres piquent le fond de taches vertes. Morceau de peinture solide et savou-
reuse.
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COIN D'ÉTANG (Brasschact) Signé | Toile. Haut, 1,05. Larg. 1.85.
Un sous bois plein de mystère et de poésie. A droite du spectateur, des troncs d’arbres obliques coupés par le cadre. A gauche une mare à l'eau sombre et luisante où se dédoublent les paquets de feuillage. Une grande trainée de lumière traverse le fond et, ça et là, il pleut de petites flaques de soleil. Peinture solide et vigoureuse en même temps que très délicatement nuancée, d’un coloris savoureux. Rarement la puissance de l'artiste s’est
révélée avec un tel éclat.
De:
CANARDS. PARC
Signé au dos, Toile. Haut. 0,30. Larg. 0,57.
Des canards barbotent dans une mare. Avec la berge verte et l’onde aux tons neutres et d’une étrange transparence, les oiseaux blancs forment une jolie symphonie de nuances sourdes et délicates. À remarquer la variété d’attitudes, la vie qui anime ce petit troupeau de canards qui a été observé
avec une grande finesse.
ONVIH,4 NIO9
, : ; « ; + e “ “ ï u me 0 mt arts 5e 1e
pans
AU ”’ZAND” (Brasschaet)
(ESQUISSE
Signé au dos. Toile. Haut. 0,55. Larg. 0,35.
Une esquisse, où le peintre a réussi un effet de plein soleil à la fois moelleux et vibrant. Dans la bruyère, une jeune paysanne, bras nus et pieds nus. À remarquer la fraîcheur et la délicatesse de touche qui rendent jusqu’à
la fluidité de l’atmosphère.
SUR
BOIS DE SAPINS (Brasschaet)
Signé. Toile. Haut. o,41. Larg. 0,56.
Les troncs de sapins verts et dorés sur un fond roux. Facture sobre et
large, coloris riche et puissant. Étude où se révèle le talent du peintre dans sa
splendide maturité.
LES RUCHES D'’ABEILLES (Brasschaet)
Signé. Panneau. Haut, 0,38. Larg. 0,45.
Petite étude de tons chauds et riches. Les ruches sont posées le long
d’une haie aux branches folles. A noter la gamme des jaunes au premier plan.
LE SEMEUR (Brasschaet)
Signé. Toile. Haut. 1,15. Larg. 0,85.
Une des toiles qui caractérisent le mieux l’âme poétique, éprise de rêve et de mélancolie, du peintre. Un homme dresse sa grave et haute silhouette sur le fond d’un ciel pâle et sans éclat où passent deux corbeaux à tire d’aile. Rien ne saurait rendre l’intensité d'expression que l’artiste a obtenue avec des
moyens si sobres.
on
MARINE. EMBOUCHURE DE L'ESCAUT
Signé. Panneau. Haut. 0,25. Larg. 0,35.
Petite marine d’une transparence délicate. Une aube rosée se mire dans
la mer aux tons mauves et nacrés. Effet d’une fraîcheur exquise.
ETUDE MENUTS
Signé. Toile, Haut. 0,53. Larg. o,82.
Trois femmes nues ; une, vue de dos, les deux autres assises. Dessin
souple et ferme. Vérité des attitudes.
RHODODENDRONS
Signé. Toile. Haut. 0.77. Larg. 1,25
À l'avant plan, une mare. Derrière, une forêt luxuriante, aux tons d’un vert puissant et velouté sur lequel éclatent les fleurs roses d’un bosquet de
rhododendrons. Gammes d’un coloris chaud et chatoyant.
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LE PETIT VACHER (Brasschaet)
Signé. Toile. Haut. 0,85. Larg. 1,35.
Un fond de sapinière sous un ciel très mouvementé. A l’avant plan, dans un terrain de broussailles rousses, un petit vacher pousse sa bête qui met dans l’ensemble une tache d’un blanc savoureux. Rend admirablement l’impression,
l'atmosphère même de la lande campinoise. Exécution large et puissante.
LA RENTRÉE
Signé. Toile. Haut. 0,54. Larg. 0,32.
Un paysan à cheval, vu de dos. La croupe blanche, très puissante, de l'animal, le chemin ensoleillé, une gigantesque meule qui forme tout le fond du tableau, et où passent des tonalités roses d’une grande délicatesse, forment une des plus jolies notations de couleur qui soient.
BORD DE RUISSEAU. PEERSBoSsCH
Signé. Panneau. Haut. 0.34. Larg. 0,34.
Effet de fin d'automne. Jolie notation de tons dorés et violets. Dans l’eau, un large coup de lumière.
BORDS DE RUISSEAU
Signé. Toile, Haut. 1,85. Larg. 2,10.
À gauche des troncs de bouleaux argentés s'élancent sur un riche fond d'automne où s’entremèlent toutes les teintes de la feuille morte : les bruns, les pourpres, les violets. À droite une eau très claire. Vers l’horizon se dégra-
dent des mauves et des jaunes très délicats.
ENVIRONS D’ANVERS (Avers et revers)
Haut. 0,3%. Larg. 0,50.
AVERS. — Une lande coupée de fossés. Un arbre et quelques toits noirs s’écrasent sous un ciel doré par le couchant. Saveur et richesse extraordinaire
du coloris comme enveloppé d’une chaude patine.
REVERS. — Un moulin, quelques toits moutonnent sous un ciel mou-
vementé, rose et vert, que traverse à l'horizon une bande d’orangé. Jolie
impression de soir.
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APPROCHE DE MAUVAIS TEMPS (Blankenberghe)
Signé. Panneau. Haut. 0,25. Larg, 0,45.
Une marine d’un effet saisissant. La mer glauque et qui roule sur la plage
# une écume jaunâtre, contraste avec un ciel violet plein de menaces.
PAYSAGE (Brasschaet)
(ESQUISSE) Signé au dos. Toile. Haut. 0,84. Larg. 1,32.
Effet de fin d'automne. De grands arbres dénudés le long d’un fossé. Un
fond de broussailles rousses. Ensemble fouillé, où se jouent des tons jaunes
et pourpres à la fois riches et délicats.
Sr
L'ESCAUT À HANSWEERD
Signé. Panneau. Haut. 0,28. Larg. 0,48.
Effet de couchant. Une petite voile, violemment illuminée par un dernier reflet, se dresse contre le ciel.mauve où transparaissent des tons rosés d’une
finesse incomparable. Impression de fluidité et de sérénité extraordinaire.
MATINÉE (Brasschaet)
Signé. Toile, Haut. 0,33. atg 0,59" $
Un coup de soleil dans une mare. Tons perlés et transparents d’une déli-
catesse exquise.
VILLAGE DE SCHORE (Zélande)
Signé Toile. Haut: 1,21. Lare.@85!
Au bord d'un étang se mire un groupe de maisons aux toits de tuiles rouges. Derrière, un bouquet d’arbres, à l'arrière plan, le clocher de l’église. Un ciel de printemps où batifolent de petits nuages lumineux. De ci, de là, dans un verger, un poirier en fleur. À remarquer la transparence, le coloris profond et changeant de l’eau. Facture large et solide.
CIEL NUAGEUX (Blankenberghe)
Signé. Panneau. Haut. 0,32. Larg..o,47.
La mer verte à l’horizon, traversée vers le milieu d’un grand coup de
lumière, s'étale sous un ciel extrêmement coloré, où un couchant or et rose
jette de fulgurantes lueurs à travers des lambeaux de nuages violets.
AHOHIS 44 HOVTTIA
COUR DE FERME
Signé au dos. Toile. Haut. 0,55. Larg. 0,82.
À droite le coin d’une mare ; à gauche un large chemin de sable. Le fond est composé par une ferme vue de biais et un long corps de bâtiment en briques, au toit de tuiles rouges. A l'avant, est arrêté un chariot peint en bleu attelé d’un cheval blanc. L'eau de la mare, la berge jaune, une partie du chemin sont criblés de lumière. Ce tableau est peint comme dans une seule
coulée de pâte grasse et savoureuse. Coloris harmonieux et vibrant.
DUNE
(ESQUISSE
Signé au dos. Toile. Haut. 0,27. Larg. 0,36.
La dune blanche et rose sous un ciel d’été d’un bleu intense. Jolie impres-
sion de clarté.
ROUTE A BRASSCHAET
Signé au dos. Toile. Haut. 0,46. Larg 0,30
Effet de couchant, fin novembre. A gauche, une lisière d'arbres dépouillés ; dans l’étroit fossé, des deux côtés de la route, se mirent les reflets mauves et
orangés d’un ciel admirable, d’une couleur et d’une poésie intense.
LA REPRISEUSE
Signé. : Toile. Haut. 0,80. Larg. 0,55.
Silhouette très caractéristique de vieille assise sur une chaise, dans un verger. Ses bras inertes sont retombés sur ses genoux et sa tête, au profil fortement accusé, penche sur sa poitrine. Elle dort. Sa camisole et sa jupe aux teintes neutres, effacées, forme avec la verdure ambiante, le fond noir et
roux d’une haie et d’un toit de grange, une harmonie sobre et tranquille.
DANS LES DUNES Signé. Toile. Haut. 0,38. Larg. 0,46.
Un homme a fait arrêter son attelage dans un chemin sabloneux des dunes. Joli effet de lumière composé par le cheval blanc et le sable clair. Grande
légèreté de touche.
PAYSAGE (Brasschaet) Signé au dos. Toile. Haut. 0,48. Larg. 1,06.
Effet de soir d’une grande profondeur. Un horizon immense se déroule sous un ciel aux reflets cuivrés. Au milieu, un groupe de maisonnettes sont
disséminées dans les labourés,.
Sr ds
Suite de dessins où l’on ne sait s’il faut admirer davantage l'observation aigue du maître ou l'extraordinaire précision en même temps que la grandeur et la sobriété du trait. On y retrouve une foule d’études des personnages qui animent ses compositions les plus émouvantes. Femmes enveloppées du manteau caractéristique des paysannes flamandes, vues de dos, de profil, toujours courbées sous le poids d’on ne sait qu'elle fatalité, vieux assis sur un banc, paysans au dos voûté s’enfonçant dans l'inconnu de la route. À remarquer que pas une pose, pas une attitude n’est conventionnelle. Le maître surprenait son modèle dans sa vie journalière, en pleine action, en plein mouvement. II fixait son caractère d’une façon définitive.
Quant aux nombreuses eaux-fortes, on y retrouve toutes les qualités aussi bien de rêve et de sentimentalité, que de force et de
coloris du peintre. Chacune d’elles rend une impression saisissante.
Quelques unes sont la reproduction des toiles les plus célèbres du
maître, burinées par lui, sous la même inspiration que celle qui présida
à l'élaboration de l’œuvre première.
FUSAINS
. Aide plombier.
. Donatus.
. Paysan campinois.
. Débardeur au repos.
. Marin.
. Femme en prière.
. Marchande de pommes de terre.
. Le fumeur.
. Ouvrier.
. Homme de peine.
. Loup de mer.
. Ferblantier.
. Marchand de sable.
. Apprenti.
. Homme de mer.
. La ménagère.
. Homme dormant.
. La repriseuse.
. Paysanne vue de dos.
(Étude pour « La veillée en Campine », Musée d'Anvers).
. Mendiante.
DESSINs :
CR Re pour le tableau « Le viatique » (Cube ù (fille).
Pêcheur — Nuit.
Les meules
Route à Brasschaet. Crépuscule.
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Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/tableauxdessinse00loui. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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